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Au cours d’une entrevue à Win¬ 
nipeg, l’Hon M. Sifton a dit que le 
district du Yukon donnerait cette 
année environ $10,000,000. L'excès 
du revenu sur les dépenses dans ce 
district est considérable. 


Dr. W. Harvey Smith 

Limite m pratique aux maladies des peux, oreil¬ 


les et la large 

OFFICE S 

Coin de l'avenue de 
a-m et t à 4 p-m. a 


RUE D3NALD 

>rta«e. Heorer 9.30 à 1130 
sept* le Dimanche on par 


Quatre Sauvages Arrêtes. 


A. J. E. DTJBTJC 

Avocat, Solliciteur, Notaire 

486 Bu ICaln. WDmiPXO 


Quatre Sauvages ont été arrêtés 
ces jours derniers, sous l'inculpa¬ 
tion d’avoir commis huit meurtres. 

Ce sont quatre frères, et leur nom 
de famille est Moses. Ils sont ac¬ 
cusés d'avoir mis à mort cinq can¬ 
tonniers du chemin de fer Canadien 
Pacifique au moment où ils 
étaient à faire une excursion de 
pêche, il y a cinq ans. On a re¬ 
trouvé sur Joseph Moses, la montre 
de l’un de ces cantonniers. Il y a un 
an, les Sauvages tuèrent deux de Tslagèmm 

leurs parents, afin de s’emparer de _ 

leurs fourrures, et l’hiver suivant ■■■■ 
ils assassinèrent un négociant blanc. 

Ils avaient réussi jusqu'ici à échap- J. Tl 
per & toutes les poursuites dirigées 

Ils vivaient dans les ** 


contre eux. 
bois comme des Sauvages, armés 
de carabines Winchester. Ils sont 
tons en prison ici 


f I/rnTJ Successeur a 
I. IVEiim a.Hughes*Fils 

KXTHXPHX.TXIH DK POMPKS FUXKRMS 

■ ■ Et Embadmkob. 

1 2 Bu* B*nn*tya*. Bu fac* Aih&owa 


Colino lit, dans un journal de 
son département, le récit d’un cu¬ 
rieux effet de la foudre. 

“Le tonnerre est tombé sur le 
toit de la gare. A ce moment, un 
de nos concitoyens mettait une 
lettre dans la boite. Il a reçu une 
vive commotion due au fluide élec¬ 
trique-” 

—Il est encore fort heureux 
pour lui, ajoute Calino, que sa 
lettre n'ait pas été chargée ! 


VENEZ VOIR 


La Semaine Religieuse, de same¬ 
di, annonce que le vicariat aposto¬ 
lique de Pontiac a été élevé au rang 
de diocèse, et que Mgr Lorrain en 
serait le premier évêque. 


L’eoho de Manitoba 


ECHOS. 


Une Exposition Française 
au Canada. 


Les journaux de Paris nous ap¬ 
portent une nouvelle tellement in¬ 
téressante pour le Canada qu’on 
reste étonné de ne pas en avoir en¬ 
core entendu parler sur les bords 
du St-Laurent 

C’est au banquet de la Saint- 
Jean-Baptiste, à Paris, que cette 
nonvelle a été livrée officiellement 
au public, comme on peut le voir 
par l'extrait suivant que uous em¬ 
pruntons à notre confrère, Le 
Temps : 

Les Canadiens-Français célèbrent 
aujourd'hui, au Canada et en 
France, leur fête patronale, la St- 
Jean-Baptiste. 

A dix heures, ce matin, une 
messe a été dite en la chapelle des 
Pères Oblats. rne de Saint-Peters- 
bourg, par le R P. Antoine, qui a 
prononcé une allocation patrio¬ 
tique. La colonie canadienne et 
nombre d'amis du Canada assis¬ 
taient à la cérémonie. A midi, le 
commissaire général du Canada, 
M. Hector Fabre, a offert un lunch 
à ses compatriotes dans les salons 
du Terminus. 

En portant un toast au Canada 
et à la France, M. Fabre a rendu 
hommage à l'homme d’Etat que le 
Canada vient de perdre. M. Cha- 
pleau, et qui, par la création du 
commissariat canadien en 1882 et 
la création du Crédit Foncier fran¬ 
co-canadien, a été le véritable ini¬ 
tiateur des relations établies depuis 
lors entre les deux paya M. Fabre 
a fait ensuite allusion à l’exposition 
française qui doit avoir lieu à 
Toronto, en septembre et en octobre 
prochains, et à laquelle il prédit 
grand succès. L’ouverture de cette 
exposition coïncidera avec l'inaugu¬ 
ration, à Quélæc, de la statue de 
Champlain,—œuvre de deux artis¬ 
tes parisiena ,. 


No. 366 But Principale, 

—- wnirjnn», icak. 


Paris, 20. 

M. Emile Zola qui, avec M. Emile 
Perreux, l’éditeur de L'Aurore, 
viennent d’être condamnés pour 
diffamation, a quitté la France pour 
éviter d'être envoyé à la prison de 
Ste-Pélagie et s’est rendu à Lu¬ 
cerne, en Suisse. 


PU no. ne 
4-11-88. 


Nord-Ouest Canadien. 


Reglement des Homesteads 


Toute section No. pair, des terres de la Couronne non affectées ou 
non réservées, excepté les Na 8 et 26 pourront etre pris en homesteads 
par toute personne chef de famille ou aucun homme au dessus de 18 
ans en raison d'un quart de section, soit 160 acrea 


Entrées 


L'entrée peut être faite personnellement a l’office des terres du 
district ou sur application au Ministre de l'interieur k Ottawa, ou au 
Commissaire d'immigration à Winnipeg. Elle peut être faite par une 
antre personne autorisée. Le prix d’entrée régulière est de $10. pour 
tout terrain déjà occupé, il sera chargé $5. ou $10. de plus pour rencon¬ 
trer les dépenses de cancellatiou et des iuspecteura 


Conditions a remplir 


Culture et résidence pendant 3 ans sont requises, et durant ce 
temps, le colon ne peut être absent pendant plus de 6 mois en aucune 
année sous peine de perdre ses droits. 


Applications pour patentes 


Peut être faite au bout de trois ans devant l'agent local ou l’ins’ 
pecteur de homesteads, en ce cas les frais seront de $5. Il doit êtr- 
fait notice 6 mois à l’avance par écrit au commissaire des terrains de 
la Couronne à Ottawa de l’intention de faire application pour et 


patente. 


Informations 


Les immigrants pourront recevoir à tout office des terres de la 
Couronne l’information des terrains disponibles et libres de charges 
Aide et assistance soront données pour trouver les terrains désignés et 
informations complétés fournies sur le bois, le terrain, le charbon, les 
lois minière ainsi que toute copie des lois et réglements. 

Les mêmes renseignements peuvent être obtenus par application 
soit au Secrétaire du Departement de l’interieur à Ottawa ou au Com¬ 
missaire de l’immigration à Winnipeg. 

JAMES A SMART, 


Député Ministre de l’interieur. 

N.B. A port les terrains ci haut mentionnés, des milliers d’acres 
de terrains de première qualité sont mis en vente par les differents 
Cie. de chemin de fer ou des Sociétés particulières. 


Noüymh Magasin Chinois et Japonais 

Vient d’ouvrir 

8INC FUN 266 Rue Main 


lin grand wworUmeut de tiiercliandls.fi Chl- 
noiMH et Japonaise* utile* ot décorative»— 
d'importation directe Objet» de premier choix 
ot ft bas prix 

Venez et examine! avant d'acheter n'Jmporlo 
«*» 8-11-98 


Sir Adolphe Caron est de retour 

à Ottawa. Un grand nombre de Xmme&i&tt&ent uae bOKM MT. 


TERRES A YENDRE 


Pour Plaisir ou pour Zxpiom. 


Chaloupes et aeoot» neuf» ou de Mcondo ma, 
a vendre. 


DEPOT WILSON 


ses amis sont allés à &a rencontre. VMlt8 l 
Sir Adolphe est tout à fait rétabli S'adresser au 
du malheureux accident dont il 
a été la victime. 


Dan» toute, les ParaUaes 
Française- du Manitoba. 


SCAIFE FRS- 


CONSTRUCTEURS 

DE BATEAU X 


MAGASIN BLïïï. 

434 Rue Main. 


Argent h prtter JOSEPH LECOMTE 
SM MAIE STREET —Notaire Publie. 


Agent» de» canote Peterborougb, 

Au Pont As la Buo Mtln. 


PBTJITS DES TB0PIQUES 

do toutes sortes . . 

. . ou toutes saison. 


TeL 847. Coins Rue Main et Portage 
4M 


Iago Barco 


NOUVELLE TIRÉE DU 


“MONDE MODERNE: 


REVUE FRANÇAISE. 


La société élégante et la foule 
populaire de Burgos se Drome- 
naient, cet après-midi d’avril, dans 
la triple avenue dallée et sablée de 
l’Espolon (ïEperon), qui est la 
perle de la célèbre ville natale du 
Cid. Aux branches noires encore 
des arbres qui les bordent, quelques 
heures du soleil de printemps 
avaient percé l’écorce, et de tendres 
bourgeons en jaillissaient, pareils à 
de brillantes émeraudes sous les 
rayons obliques du couchant. 

De loin, se laissa percevoir la 
sourde cadence d’une troupe nom¬ 
breuse marchant avec les semelles 
de corde tressée que nous nommons 
espadrilles, sur les petits cailloux à 


tête ronde dont sont pavées les 
rues d'Espagne. 

La même parole s'échappa de la 
plupart des bouches : 

—C’est le régiment qui rentre. 

Aussitôt retentit la marche bat¬ 
tue par les tambours, sifflée par les 
pifanos. espèces de fifres usités 
dans l'infanterie espagnole. 

•Le régiment approchait de la 
pointe de l'Espolon opposée à la 
rivière l’Arlanzon. Il passait de¬ 
vant le quartier de cavalerie. Sou¬ 
dain un conp de feu éclata. Et [ 
dans toute la foule qui se précipi¬ 
tait, violemment agitée, tout de | 
suite les cris se répétèrent : 

—Un meurtre!... Un crime!... 
Le colonel est tué!... C’est un 
cornette de dragon qui a déchargé 
sur lui un mousqueton. 

Exclamations entremêlées d'in¬ 
vocations pieuses : Ah ! Jesu !.... 
Ah ! Maria !.... O Santissima 
Virgen !.... 

En très peu d'instants, les cir¬ 
constances apparentes furent con¬ 
nues avec précision. L’événement 
dépassait la portée d’un fait divers : 
un colonel tué en plein jour dans 
la rue, à la tête de son régiment, 
par un soldat ! C'était grava Ce 
drame subit et prompt passionnait 
les esprits. 

La victime, personne à Burgos 


à qui son visage ne fut familier : le maris ou frères, avaient souffert le cornette n’avait pas cherché à 
marquis Enrique d’Amedo, d’une dans leur honneur et leur tranquil- fuir. Tranquille, il avait rendu 
des premières maisons de Castille, lité domestique par les entreprises son mousqueton k un soldat du 
et le plus bel homme de la ville, amoureuses du personnage ! Sa poste, et son sabre au premier ofli- 
que dis-je, de la province ! Madrid, mort ne devait leur paraître qu’un cier qui accourut II so laissa em- 
Yalladoud, comme Burgœ et toutes juste châtiment mener sans résistance, sans protes¬ 
tes villes où il avait séjourné ou La pitié sur l'heure s’attachait tation, disant simplement ; 

seulement passé-, retentissaient du plutôt au meurtrier. —Si l'homme que j’ai tué était 

récit de ses galantes aventures. 11 g on n0 m, Bon signalement, son colonel et moi cornette, ce n’est pas 

était revenu récemment prendre le couraient sur toutes les ma faute à moi. 

~connra&demeDt du régiment din- iè vreg; fogo Barco, élevé à la Casa «•«,.. „ 

fantene. Il n avait guère que qua- ^ ha BKpontoi, c’est-à-dire à la T ^ 1 Y'T l -8 **^*' 
mute ans, et sous peu devait être maison dcs Enfants trouvés. 11 ‘V, c ™»e par la distance hie- 
promu général, là meme ou, vingt aVftit été dépo^ dans le tour au h ‘ „ ult etro éc “ rtée .de 
ans plus tôt, il était airivé lieute- lendemain de sa naissance ; aujour- w Ml . u9 ’ P , V' ai . tre 

nant; dans cette foule, que de d - hui Qn adolescent, presqu e J un F nr1 *' avo ‘ r Voulu P^r cette réflexion 

femmes frémissaient à cause de lui, enfant encore dix.twpt^ à peine, « a . ttenuatl0 “ , de 

et parmi celles que la maturité fai- en gagé dans las dragons depuis .“ efft, ÎL et . °î* te “ ,r un ® '«oindre 
soient ou sèches ou épaisses, et deux ans pour y être cornette. 

parmi celles dont la puberté ré- comme il est d usage au-delà des 1 contrastait étrangement avec 

cente n’épanouissait encore que la Pyrénées ; une figtme charmante eXt "' m ° Jeunesse ' 
fleur de leurs charmes. Comment avec de8 y eux fiers et résolus ; un —Jài voulu ce crime et j'en 

un sentiment particulier ne lea doax avec ses égaux, | veux l'expiation réglementaire. Je 

aurait-il pas émue*, elle» qui se soumis sans baasessp avec ses supé- 116 ( li r ** rien de plus au conseil de 
souvenaient, les unes avec délices, rieurs, exact et discipliné dans le guerre qui me jugera. Je connais 
d autres avec regret, certaines avec service ; la cause de son acte, on ne le code militaire. 

8 « P»"™ 1 O- rumeurs avaient couru de 

ai"*™ *r krapwité 

imprévu jetait dune la mort Et ^ dui,e t”™ 1 »™ «ectnque, pro- 

pJmi les hommes, t bien regarder, , ... „ . voquent une emotrnn vmleute Et 

l’on eût constaté plus de surprise D» imaginations s égaraient en J®» vit même une jeune fille, lune 
que de compassioa La haute situ- dea suppositions romanesques. des plus jolies de la bourgeoisie, 
ation du marquis-colonel imposait Et l’on s’attendrissait sur le Al ‘ u , r uencarral, s évanouir en. 
une décente réserve, le caractère jeune homicide ; son sort n’était entendant les noms d’Enrique 
spécialement militaire de l’attentat pas douteux : conseil de guerre et 1 Arnedo et « “ arco - 
ordonnait un prudente retenua peine-de mort 

Mais il en était tant qui, pères, D’ailleurs, aussitôt le coup parti, U bU " “ 
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